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D’une famille d’origine forézienne, qui s’est étendue en Lyonnais, Beaujolais et Vivarais, Ro-
bert Marie Louis Gaspard Joseph est né au domicile de son grand-père maternel Albert Gros
(1819-1887) avocat, 33 rue Sainte-Hélène, Lyon 2e, le 30 mars 1883, fils de Marie Louis William
Poidebard (Saint-Paul-en-Jarez [Loire] 22 mai 1845-Oullins 21 juin 1902), propriétaire rentier,
chevalier de l’ordre de Saint-Grégoire-le-Grand, au château de la Bastie, à Saint-Paul-en-Jarrest
(Loire) et de Marie Françoise Emilie Gros, (1852-1941) ; présents Jacques Albert Gros, 63 ans,
rentier, grand-père maternel, et JacquesMarieMarc Gros, 23 ans, licencié en droit, oncle. Ro-
bert Poidebard, avec son pèreWilliam, et son cousin au 3e degré Alexandre* (1844-1925) consti-
tuent une famille d’érudits, bibliophiles, généalogistes et historiens reconnus à Lyon. Robert,
élève de l’externat Saint-Joseph (rue Sainte-Hélène), poursuit des études scientifiques et pré-
pare à Paris l’École centrale (ECP). Il doit revenir à Lyon à la mort de son père en 1902, et il lui
succède dans ses travaux en exploitant les archives et les innombrables notes dont il a hérité. Il
épouse le 29 juillet 1908 à La MulatièreMagdeleineMarie Apollonie Jullien (Pélussin 25 oc-
tobre 1886-1982), fille deGabrielAlexandre Jullien (1854-Lyon 1er 18 janvier 1925) et d’Henriette
Marie Claire Borel (1854-Lyon 1er 26 janvier 1929). Il est affecté au 359e régiment d’infanterie
alpine de 1914 à 1918 ; il est blessé en 1917, et reçoit la Croix de guerre. De retour à la vie civile, il
se consacre à des recherches généalogiques, familiales entre autres, et historiques sur Lyon et
l’Ardèche, où il a restauré le domaine du Perrier, près de La Louvesc. Il participe par de nom-
breux articles à la Revue et à l’Almanach du Vivarais. Il est admis à la Société Historique de
Lyon en 1932 (vice-président en 1941, président en 1953-1956), à la Société des Bibliophiles, à
LaDiana, à la Société française d’archéologie. Son domicile est connu 41 rue Sainte-Hélène de
1932 à 1955, puis 1 place Gailleton en 1961. Catholique fervent, il est membre du conseil d’ad-
ministration du journal Le Nouvelliste. Une longue maladie l’emporte le 1er novembre 1962
à son domicile, décès déclaré par Albert Cattin, 47 ans, employé, 16 rue Franklin. Ses funé-
railles le 5 novembre ont réuni de nombreuses personnalités lyonnaises, religieuses et civiles,
à l’église Saint-François-de-Sales, où Martin Basse*, le président de l’Académie, prononce son
hommage. Il est inhumé à Davézieux (Ardèche).

Académie

Présenté par Pierre Ravier du Magny* le 24 novembre 1936, Robert Poidebard est élu (en
même temps qu’ÉdouardHerriot*) le 1er décembre, au fauteuil 3, section 2 Lettres, succédant
à Eugène Loison*. Il prononce son discours de réception, retardé par les événements, le 24
juin 1941, intitulé :L’école généalogique lyonnaise, 1840-1940, en présence de plusieurs membres
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de l’Académie française alors repliée à Lyon. En 1945, il est secrétaire adjoint de la classe des
Lettres. En 1960, il a fait une communication intitulée Les origines du Maréchal de Villars
MEM 27, p. 47.
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Manuscrits

Une partie des collections de Robert Poidebard a été léguée par son neveu à la bibliothèque
de La Diana (Bulletin de la Diana 40, 1967, p. 6-17) ; une autre se trouve aux ADR, 32 J 67.
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Lyon, Paquet, [1919], 57 p. – «Fondation et état de la chartreuse de Lyon en 1680» , Bull. hist.
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lyonnaise, 1840-1940 » ,MEM 24, 1945, p.77-140. – Les Bêches lyonnaises au fil de l’eau et du
temps, Lyon : Albums duCrocodile, 1947, 28 p. –Le docteur d’Aumont, professeur demédecine
à l’Université de Valence, Valence : impr. Chevalier, 1951, 15 p. –Lesmouliniers du Pilat, Lyon :
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